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seulement d'enrichir les intellienees mais de former les carne- de leutr .,rit, la conscience de ltir vi-ueuiir, t e t les rendre
tares (1).s iirbuletis et rebe. Il et donle du la pl s h:ute nlipnanee

Le pouvoir Une foi-: établi, l'ebéis:mee deviendra bientt un ue e il i tre parvienin à tnuver e che imm de eur wt:sr, à
habitude : et il n'y a de vraie obéis:mee que celle qui est faire tu instrumt de leur actirvié.à g.a.tnr leur qfa¡raion ,
prôlm pte, hiahnte'l de bonne volîntk. 1Ue lauiamte et trai- leur auliaee ; car il n'a pas à eà 'rer de m.utr.dité. " 4 in

ilînte innisin aux ordre', dI né t'e-t o1 unte d& ' wettous , ' ef l sr t-lr ln, l'puID un buts e',pîiI. e'a [titit' d
m:l dè.:uisée. La :ubordinlation devrait étte as-ez f'te pol ui r r tiuit d'sird'I ce tit inrait à tr'iiatr LA ' t I

eubIsistir ci l:ab.enee du uis:tre tiian'i bien qu'en sa prtéence ; et tranquilli té si î'eeaire à 1< ns. T.iebleu. d'l ii t'er aux éhe, un
ce n'e ss là nue v.ne exienel, l thdore. o ous avons vu d'éSir sincrc d'ateindre le but de loir, tuivs , et de

une éceok de plusieurs cent:itres d'elnfants ý eonduiro un jour l, venir contre l, ini iuis 'i <- lin-'iiin e t do I
entier avec une rémlariît et ut orIre luraits MA in hnee de tpare,e, qui neifrienq î'r r i sr sun'. ', cen
toute personue adule caablse d'exercer umme ine oibre d':nitA. vout de Ces idtnt '.s et, ",« aut i t'. d bwdty un

rit. L'ititliiuece du uI:sitte. qitiqu' 1  e n.·un pr1sent. id . : · · u - tel rélsultat, ayez rceptus t'ti, le- i.~uree qu ti ntsir ' t

ment par des arranzemett second re-, genvertait une lu' leS c"nsidération, riehi'n-,. et vo l sat i.:ndr i'I ime :

dl'eif:itsl qui se seraelnt pe1t.etre l'i une abti rèitvr à Ua pratiqute al mwtrté qu y en aeit in, us dieti'tpi n Die
l'action de la force inat iielle ) Pen -e. .. C tinlene Se îie' 'i étaIe fi I t 1A A tu l "':I

Il ne Sulit pas d'assurer yur un semIcs te- druis à une on couîp îlips que ne jourraient faire le- i emnt'i iirancte, et h, pu.i
mission absolue ; il faut enc''re que vtroe >:0eedant main. tIns. I'élève te i.et -aui're rèîI-, r à la f'rce Ie l a
tienne pendant de k.nguîeý an né'es. dan, t de: circosnsIi lice , peut, <luandh il ., udît !i-i Ilme e ln par lia i-luu tiltio d4' IUe
être trè-.diver.,es, et au iilieus d'c] l te t petpl nul d'éco. ýes eauarIîîles. et il tt pls u u h:itiiI ipar la eenlre d

liers. Cela ne saurait se réali-er par le siiple exercice dc la s., &:.:aux que par le repr'obe de se. suiieu«r4. (1 ). '
volonté, quelque éner::iqu qu'elle poI:ise etre ; il hatt encore les ais:mt ces oberv.îinS, nous lie Vt.dbnS p:si rcoant:eî
trouver certains moyens sp'etix et p.uiqu, pour .btenir un unemthode t qui t Aé :opjte d:èn., il u'ir éolV", dle ftr
empire hali>itiel et géitnral sur e-lrit de la jCunere. Viiei à cî muler la î.ede i des ébaves ln un coip, de Q
sujet quelques principes dont Iexl.rience à dénuuté 'utili té 1 piî 'iildre t eu.mtm . usi b.:1i tNoi tcm < lmqi md .i

D'abord, ,:sse: de cé'rtir, r" é/irs /ttc ros ét*(/enr lai-er le--4 enlatt re guv'rnker, p.n 'e qu'il ni ruhe alfaildi-'
ami, que vous avez poîur but leur av.ncement, et que sus uiî m. et la s le reteet la subotrdiualion pur le, supérienr-
dé-irez que leur bien, tout en v',u-, souvenant qu: le-- plu, ile, pert et ::a-pill.ge d'mt temp, préci'ux, et :assn -emnt de
prote.tations dt'i:iitié et dCe éOUiin îlc couvaineront guère, ces réprle, parutetilièrse et ma alu, i n ui'tit

st vos icttions nesolt p d'accîri ave: voi pa r'de:. \'t leur ': mtt qu'elles ne tiIient pa â u:e iaîi n ut'.

proiverez que vous êtes leur :au, en 's montrmt baueoup 1)ailleurs. il e-t um:îl f'iole de circonI ta et,.î o'i il thaut lotite h
moin:t ccui p do vos :ms et de vos p i u's ii de leur bien-étre. ti un t lui jtgtu tent 'xc pour bien apj r&e t on teiS
En Un um>t, atinee: vOs ilève". et vu' rer déjà tre.avanct action particulière.
dans la science de gouvenier une 1er1e. Afin d'obtenir le eire d'ueendht que 's"st désirez, il -t

X losnne: jamis un ordre pe s ne som réslî de /uir. esentiel, à part ce que iutis avonsi dit --ur l·s pre sIln

arkur. Et mblir des règles 'que vOuIs nrez pas le ctns'ou la de l'école, de vou nurer la coniance et l'o:fetitn de tou-.
Ipre, ou intme 'iintetion de mAintenir, c'est inulqîuer lI dé. \uts tie, pouvez pas, il eCt vrai, agir à l'é'Igard de intquate Ott
b'issane. Si vou, faites utie proIlceèse, tenez-. Avez-vous dit .eeint onflInts commte un uère -à q gard de fîî il : vous nie

formellement que la négligence d'un devoir sera suivie d'ue pouvez guère you, flatter de connaitre le car:.t're de chacun
punition ? Que vos élèves puitsent étre certains que la punition d'cux; vous nse p ioue pau stivre tous v élèe, dais la rue
sera infligée. Si vous amez couîîandé à vos efntit de faire teîe ou uas les champs découtir les itlention, les poiips qui
ou telle chose, veillez A ce qu'elle se fa':sse exactemsent, ainsi q les dirient, qg:md ih ne oit plus sous vis yeux. sus vtr'
vous l'avez prescrite. Ayez cet imnportant principe fixé dans votre surveillnee ;t cependant. vous pouve hire 4aieiup pour
esprit, et il ne vous trrivera guère d'imposer at-eC précipitation g àer A tel point leur attacnwnt et leur etime, 1m ee Sti-
des ordres oit des défenses. La ré-flexion est toujours indispen. lients puissent mivoir clpire sur eux, isiémIue ai dehors de l'eoleC.
sable à cliii qîui exerce de l'autorité- sur use réunion d'hotones. , ttir î/w",r nir stric/ m rtAiié enrers (etou.
Cependant cette réserve de la prudenc ne doit pas tre con. Les ettuts uatan u il d'%Mgle puMr dmctuvrir une ihjutice.
fondue avec l nIgligence. La promptitude est l'Aîmîe île la lisei. Que tout ce qui est loi pir l'un, le soit aussi pounir les autres.
pline, surtout quand on agit str un nombre eonsidérable. I fut Sans doute vos :ir', vus puirrz sa-oir de prIPfr'nces et
rc-flehir d'avane à votre conduite ; mais qutnd le imonmient de vous devrez fiaire voir que voà dtspaitions a léprd Ies ef:muts
l'action est venu, chercher encore ce qu'il fhut faire et commnent obélissaits et studieux soIt toutes diltrented celles I<lle Vour.,
il faut faire, c'est le mioyen de e pas réussir. rtvez pour les élèves pares-etix et iniiordonniié ns. Cela est jtste,

(lorce::.rou de faire mútre "' de nourrir l dans votre écol, et ie doit faire mieun iméécontenment. Mais (lle jiiisiis do)
wt settimenlt général d'amîour pour 'ordre ef le bien, telles pretilections n'aieîit prmr ef!et de lhire déchir li règle en

certain pour tous ceux qui ont été cn rapport avec des enIftlits Crtveur de qui que ce soi. Snrtot que j:a iss Ioéavntitge
réunis, qu'il est A pet près irpossible de maintenir longtmttips ex ieur, ui 'st physique, n'atutire sur uni enfant lit matn-
et avec frtit une mesure qui at contre ello l'opinion génér:l. vatie hmeur tidus maitre, les r tprimandes et les Punitions;
Chaque écolo, quelque petite et huuîble spu'elle 8ot a so p ndiuis autre élève phus leur'emest doué se sera hvre
à elle i on y trouve certaines idées étblies, qui donne u c . impuiément à es caprices. lit ieul acte d'injustice smut pour
tère particulier à toute lai onuunuté. Or, ces sentimnts et détrr A utnis lai coniace îles écoliers dans lests- tmitre.

ce idées sont en gé-nér:d dterminéis par un nombre s SI vous voulez eonquérir l'alectiSon des jeunes entins, ry-
linité d'élèves, les persontiages influents de ce petit monde. pCe:: l'sr mioli/e de èsetir. ,es etfants sont d'une sensibilit-
Selon que li conduite du maitre sera plus ou moins prudento' extreme, et sont isément blessés iti vif. Le t-uire avec lequel
ces jeunes idéiagogns seront polît lui un obatacle réceo, ou des honmmes frCids et Jégers uteesilient sotiuit Tenthoussiie
contraire se feront les utiles auxiliaires de son pouvoir. Ces ini d'une jeuisu muto peut produire it nial irréparable. '.'ain
enfiats sont orditairement parimi les plus milins et les lus connu uitenfant, dIt hlrer, dstt lexiatence avait été Ilétrie
insubordonnés. L'énergie naturelle de leur caractère le ressort pour totjous de cette mti ère.t Un méprisant srcasmo avit

ar déciésonI fimie tendre et confiate : il avait deSéc(,héen c'ani
(1) Abbot.

(2) 1 bb3 t. (1) W ood bridge. lE ssais sr l tta > mem s I' I l (doirig tL r
2Felleinrg)


